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Sous la direction Andrea Urlberger.

Dans le cadre du Séminiare S87: Entre art et architecture, territoires et représentations.
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 INTRODUCTION

I- LA PROJECTION DU CORPS SUR UNE SPATIALITÉ 
COMME UN VECTEUR D’ÉCHANGES :

1) L’architecture comme outil psychanalytique, l’expression d’un mal-être.

 a) Louise Bourgeois : La récurrence de l’architecture.

 b) Un outil psychanalytique conscient.

2) Le corps comme outil de dialogue. 

 b) Mona Hatoum : le corps comme le questionnement d’un statut.

II- LE TERRITOIRE COMME ESPACE DE NARRATION ET 
OUTIL D’EXPRESSION :

1) Le rapport physique au territoire : Les rites.

 a) Ana Mendieta : prospecter le territoire à la recherche d’origines.

2) Des performances comme un moyen d’expression de la violence faite 
aux femmes.

 a) Une production artistique à portée sociale.

 b) Une distance avec le militantisme. 

III- LA CARTOGRAPHIE COMME MIROIR :

 a) Mona Hatoum : un questionnement personnel sur ses origines.

 b) La remise en question du spectateur sur ses propres origines.
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 Pour ouvrir le débat, nous commencerons avec une citation d’Octave Uzanne qui a 

 

« Tant qu’une femme ne se prive pas de son sexe, elle ne peut exercer l’Art 

qu’en amateur. La femme de génie n’existe pas ; quand elle existe, c’est un 

homme. » 1

-

-

de l’anglais. Les auteurs (ou autrices) anglophones utilisent “gender” parce 

que “sex” en anglais renvoie beaucoup plus strictement qu’en Français à une 

-

sion culturelle de la sexuation du monde à laquelle correspondent les termes 

français de masculin et féminin. » 

Anne-Marie Daune-Richard (Sociologue, chercheuse au CNRS, émérite)

-

-

-

ne souhaitons pas réduire notre étude à un mouvement qui n’est pas univoque, bien que 

-

tiques et historiennes de l’art américaines telles Lucy Lippard, Linda Nochlin, Griselda 

celles produites par les hommes.

l’architecture en raison de leur vécu comme nous le démontrerons par la suite. 
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 Le rapport entre la biographie d’un artiste et sa production permet de tisser des 

migration est quelque chose d’essentiel au XXe  et XXIe siècle qui permet de donner 

un regard croisé. Cette analyse va se concentrer sur la production artistique dans le but 

après le dépasser.

-

-

-

ticiens à proprement parler. En 2009, on recense 34 100 artistes plasticiens en France. 

-

artistes en art. Diana Quinby (peintre, graveuse et historienne de l’art américaine) dans 

Calle, Marlene Dumas, Nan Goldin, mais la réussite de quelques-unes ne masque pas le 

l’histoire de l’art contemporain. 
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présentées sont des plasticiennes, et Diana Quinby relève que l’auteure ne dit rien sur 

L’art du XXe siècle, 

-

« Combien d’expositions personnelles de femmes dans les musées new-york-

Whitney = 0, le musée d’art moderne = 1 ». 

 L’une de leurs interventions les plus spectaculaires date de 1989. Elles apposent 

-
3

-

La parité n’est pas atteinte malgré les démonstrations et la prise de conscience de cette 

inégalité.

dans une enquête menée au milieu des années quatre-vingt et analysée par Raymonde 

Moulin dans l’ouvrage L’artiste, l’institution et le marché , 1992. Elle constatait que les 
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monde de l’Art contemporain, il est possible de se baser sur le classement des artistes 

-

La première d’entre elles, SHERMAN Cindy arrive en 13e position seulement, avec un pro-

BASQUIAT Jean-Michel. 

-

SHERMAN Cindy, MEHRETU Julie (34e), 

EMIN Tracey (36e), AUERBACH Tauba (41e), SAVILLE Jenny (107e), PEYTON Eliza-

beth (123e), XU Hualing (126e), GU Wenda (127e), KRUGER Barbara (133e), TROCKEL 

Rosemarie (136e), BROWN Cecily (147e), WHITEREAD Rachel (160e), LEVINE Sherrie 

(162e), PENG Wei (166e), LUCAS Sarah (176e), MILHAZES Beatriz (185e) et YAN Ping 

-

-

tation est particulièrement prononcée. Il apparait donc qu’à l’échelle internationale, les 

artistes qui connaissent le plus de succès sur le marché de l’Art sont essentiellement des 

 On peut, par ailleurs, supposer, en s’appuyant sur la démonstration de Raymonde 

-

-

enchères par une analyse de leur visibilité ou de leur reconnaissance sociale qui passe tout 

particulièrement par les accrochages dans les institutions. Pour cela en nous intéressant, 

4, comme « un 
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-

state que « Le pourcentage a commencé à augmenter au début de la décennie suivante, 

pas dire dominée — bien que, là encore, les collectionneurs ou les galeristes n’aient pas 

l’architecture et du territoire, qui sont propres à mes études, il parait intéressant de mettre 

connaissances sur celles-ci. 

-

 5 

territoire puisqu’on transmettait les terres agricoles de génération en génération ainsi que 

« Cultiver le domaine paternel, rendre un culte aux mânes du père, c’est 

pour l’héritier une seule et même obligation : il assure la survivance des 

ancêtres sur terre et dans le monde souterrain. » 6

le territoire.
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Le territoire et l’architecture seront appréhendés dans cette analyse à travers la notion de 

parcours. Le parcours comme on l’entend « désigne en même temps l’acte de traverser (le 

parcours comme action de marcher), la ligne qui traverse l’espace (le parcours comme ob-

7

déplacements doit donc s’accompagner d’une analyse des perceptions, vécues, représen-

tations que les individus développent avec les espaces au cours, ou à propos, de leurs 
8.

 

-

migration ainsi que dans leur production un rapport à la matière et un rapport au corps 

Pour chaque artiste nous allons procéder avec la même méthode. Tout d’abord nous pro-

cédons à une présentation de l’artiste, puis à une analyse de sa production qui nous per-

corps sur une spatialité comme un vecteur d’échanges, le territoire comme espace de nar-ECOLE
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I- LA PROJECTION DU CORPS SUR UNE SPATIALITÉ 
COMME UN VECTEUR DE COMMUNICATION :

 

 -

-

décès de son père. Des trois artistes du corpus, Louise Bourgeois est la seule à avoir choisi 

-

très personnelle.

1) L’architecture comme outil psychanalytique, l’expression d’un mal-être.

 a) Louise Bourgeois : La récurrence de l’architecture.

« Toute l’œuvre de Louise Bourgeois est axée sur l’ambivalence, et les ré-

ponses qu’elle apporte à la question du féminin-masculin sont chaque fois 

inédites. » 1

 Dans la monographie rédigée par Marie-Laure Bernadac, conservatrice générale 

du patrimoine chargée de l’Art contemporain au Louvre, en 1995, la partie biographie 

2. 

 « Malgré la jeunesse, le bonheur, il y avait quelque chose de mort, et il fal-

lait que je le ressuscite. Et ce que je voulais ressusciter, c’était le droit d’être 

malheureuse, le droit d’être en deuil de la France. Ce n’est pas très compli-

qué, mais c’est très violent. C’est d’une persistance phénoménale, mais c’est 

un chaos conquis. » 3

-

-
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Louise Bourgeois, He disappeared into Complete Silence, 1947
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« Pour moi, le dessin est une sorte de journal. Je ne pourrais m’empêcher de 

les faire, car ils sont un moyen d’exorciser ou d’analyser les peurs quotidi-

ennes. Les thèmes sont récurrents, précis, aigus, ils sont auto-accusateurs 

et immédiatement regrettés. Cependant, je les laisse faire, car la vérité est 

mieux que rien. »4

La source première du travail de Louise Bourgeois est ses souvenirs, il dit à propos de son 

travail : 

« I need my memories, they are my documents »

précise et récurrente : la maison. Louise Bourgeois a beaucoup pratiqué la gravure, en par-

1947 un livre intitulé He disappeared into Complete Silence

manqué. La planche suivante, la destruction d’un immeuble alors que la planche qua-

-

avec les gravures est perturbante. Les illustrations évoquent des architectures, voire des 

 

-

déstabilisant. Aucun élément de décor ou organique ne vient humaniser les petites scènes 

-

« Louise Bourgeois nous oblige à questionner le sens des formes. » 5 

« L’art du sculpteur, c’est de donner forme, de transformer. Transformer 

les doutes en choses, le négatif en positif, les blessures en objets qui disent 

les blessures ou mieux encore, qui les dépassent, les subliment. » 6
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Louise Bourgeois, Femme-maison, 1946-1947, 

Huile et encre sur toile, 

Photo A. Finkleman.

Louise Bourgeois, Femme-maison, 1946-1947, 

Encre sur papier, 

Photo A. Finkleman.

Louise Bourgeois, Femme-maison, 

même caractéristiques.

Louise Bourgeois, Femme-maison, 

même caractéristiques.

1 2

3 4
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 La planche numéro un présente une seule silhouette découpée en trois parties : 

7, 

-

série appelée les femmes-maisons  (1942-1993). Pour Marie-Laure Bernadac, les femmes-

maisons  pourraient être considérées comme la synthèse du travail de Louise Bourgeois. 

-

8. La  

femme-maison  est « mélange d’architecture et de chair, l’organique dans l’organisé, le 
9

Louise Bourgeois parle de ces femmes-maisons  

même, elle est toute nue et elle ne le sait pas. Elle est partie dans un pays et a besoin de 
10. 

 La  femme-maison -

ce buste, celui-ci semble être un immeuble appareillé de briques avec quelques petites 

11.

 La seconde femme-maison

à colonnes repose sur ses épaules. 
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Louise Bourgeois, Cell (Choisy), 1990-1993, 

Marbre rose, métal et verre, 

Photo Peter Bellamy.

Louise Bourgeois, Femme-maison, 1983

Marbre
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 « C’est une maison du sud, dit Louise Bourgeois, une court-house, c’est-à-dire un 

lieu où les gens se disputent. » 

« Ces ailes disent : “Essayez de venir à notre secours, essayez de mettre la 

paix dans la court-house” » 12

« Cette petite main en l’air, semble dire : “Venez à mon secours. Il y a 

pas, venez me chercher, parce que j’ai mal, j’ai le mal du pays”. Elle est 

partie dans un pays où elle a besoin de reconstituer, de collectionner et de 

serrer près d’elle une maison vide qu’elle a connue. » 13

 Louise Bourgeois a une terreur de la zizanie. On peut voir comme une illustration 

-

-

14.

15

d’après des souvenirs. Ce sont des maisons réelles. On retrouve la maison de Choisy-le-

ces premières femmes-maisons, en 1983, elle traite ce thème en sculpture. La première 

« C’est quelqu’un qui s’est résignée et qui est une femme. I am a woman so, 

I talk about woman. I don’t talk about  subject I don’t no. Il a  une belle mai-

son, elle supporte ça maison, elle ne s’est pas détachée de sa maison mais 

pourtant elle est résignée. Ce sont (en parlant des autres femmes maisons) 

la femme est résignée. Ça a été à une certaine époque dans les années 70, 

j’étais un peu découragée, et voilà, j’étais résignée. Et puis après j’ai repris 

du poil de la bête et puis j’ai recommencé à combattre. » 16
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Louise Bourgeois, The Curved House, 1990, 

Marbre 
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 La seconde est The Curved House, 1990, qui est un bloc en marbre incurvé avec 

-

dans le Connecticut. 

l’artiste capte du réel pour y infuser de l’intime. Et par un austère tra-

vail formel, elle crée un objet nouveau, pur comprimé de souvenir et de 

sentiment, dont le mutisme obstiné éveille chez le spectateur des trésors 

d’émotions dont il n’avait pas idée. » 17

Hon 

18

-

-

19 20

21.

 Louise Bourgeois réalise ce qu’elle appelle des lairs

-

ment se rétrécit sur la hauteur. Ils sont suspendus par l’intermédiaire d’un crochet. Ces 

lairs

The Quartered One (vers 1964-1965).

 « Le Lair est un endroit protégé où vous pouvez vous réfugier. Une tanière 

n’est pas un piège. La peur d’être attrapée est devenue le désir d’attraper 

l’autre. En ce sens, je suis l’éternel chasseur. » 22
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Louise Bourgeois, Articulated Lair, 1986, 

Acier peint, caoutchouc et métal, 

Photo: Centre Pompidou, Bibliothèque Kandinsk

Louise Bourgeois, La Fée couturière, 1963, 

Photo: Christopher Burke

Louise Bourgeois, The Quatered One, 1964-1965,

Photo: Christopher Burke
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 « Ce passage du passif à l’actif et ce renversement de la fonction de la 

tanière, refuge ou prison, sont symptomatiques du fonctionnement para-

doxal de la pensée de Louise Bourgeois, « tel est pris qui croyait prendre ». 

Le Lair illustre ainsi la polarité entre la violence et la tendresse. » 23

Une des Lairs porte le nom d’un oiseau, La fée couturière

nid : 

« La Fée couturière est un petit oiseau. Le titre était en français dès le 

début. C’est une pièce où il y a des trous, plusieurs étages, et c’est comme un 

labyrinthe. On peut mettre sa main dedans et on ne sait pas où est l’entrée, 

où est la sortie. C’est un nid d’oiseau pendu dans les arbres. En haut, il y a 

un crochet et la pièce peut tourner sur elle-même. » 24

 Dans le prolongement de ces recherches de l’habitat protecteur. Louise Bourgeois 

Articulated Lair, 1986, est com-

Sans titre de 1946 qui représente comme une serre, puisque la 

maison est totalement transparente. Des plantes poussent dans des pots. Un autre des-

sin de 1947 présente une haute structure vide. Sur celui-ci est inscrit en dessous du des-

Un monde sans mensonge.25

 On sent que Louise Bourgeois questionne le rapport à la maison dans son travail et 

 « Dans les années 90’, j’ai découvert que les femmes-maisons étaient des 

maisons vides. Ça été pour moi une surprise et une révélation. Ça a donné 

-

ner non seulement de les peindre, de les faire en trois dimensions, non 

seulement de les construire, mais de les posséder. » 26
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  Collectionner des maisons vides permettait d’éviter les disputes, qui sont 

un aspect traumatique pour Louise Bourgeois. Elle représente les États-Unis à la Bien-

première cellule 

s’arrête. 

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



30

Louise Bourgeois, Maison, 1986

Plâtre et acier

Photo: VAGA, NY

Louise Bourgeois, 

1947

Photo: VAGA, NY

Louise Bourgeois, Sans titre, 1946

Encre et gouache sur papier

Photo: VAGA, NY
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b) Un outil psychanalytique conscient.

 Le rapport entre le corps et la maison n’est pas quelque chose qu’invente Louise 

Lorsqu’on demande à une personne de dessiner une maison, ils produisent souvent le 

-

similée d’une maison rêvée reprend l’essentiel d’un visage. C’est une homologie relevée 

par les psychanalystes et les psychologues. Gaston Bachelard dans la poétique de l’espace 

dessiner une maison. 

« Même reproduite dans son aspect extérieur, elle dit une intimité. » 27

-

-

ment ancrée. Le dessin de la maison, dans la thérapie comme le dessin de l’arbre, est con-

L’interprétation des rêves, (1900) : 

« La maison revient à la façon d’un symbole monotone… Elle est une des 

choses habituelles et peu surprenantes derrière lesquelles se dissimulent les 

réalités profondes de la façade sémantique. C’est la maison qui constitue 

la seule représentation typique régulière de l’ensemble de la personne hu-

maine… Je connais des malades qui ont conservé la symbolique architec-

tonique du corps et des organes génitaux, chez qui les piliers et les colonnes 

représentent les jambes, chez qui chaque porte symbolise une ouverture du 

corps, où toute conduite d’eau fait penser à l’appareil urinaire… » 28

29.
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Louise Bourgeois en 1990, derrière sa sculpture en marbre Eye to Eye, 1970

Photo : Raimon Ramis
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  30

partir de cette citation que la maison est un repère temporel, car c’est delà que partent nos 

premiers souvenirs, les plus anciens. Chaque déménagent est un repère précis qui marque 

-

ans. Elle lit beaucoup de la littérature psychanalytique.Grossman Evelyne insiste sur le 

revisite les concepts psychanalytiques tout comme les peintres de la Renaissance repre-

31. Nous pouvons conclure qu’en ayant connaissance de la psychanalyse Lou-

en place l’artiste avec les autres (les spectateurs). Le corps qui est la plus petite échelle 

 Les femmes-maisons de Louise Bourgeois vont évoquer les trois dimensions de 

récit. 

« Déplacée, la femme maison déplace sa maison, déplace le rôle et l’identité 

de la femme, déplace les frontières de l’art. Le déplacement aura été une 

fuite, mais aussi sauvetage, la sortie de secours, une intuition fulgurante. 

les emmener avec soi dans un ailleurs neutre où l’on se trouve libre de les 

oublier ou de les transformer en œuvre. » 32

En 2010, Louise Bourgeois compte tenu de son grand âge est physique l’obligée de renon-

cer à la sculpture. Elle réalise, avec l’aide de ses assistants une série qui s’intitule Honni 

soit qui mal y pense.
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« I pive everything away (j’abandonne tout) 

I distance myself from myself (je prends mes distances avec moi-même) 

From what I love most (je prends mes distances avec ce que j’aime le plus) 

I leave my home (je quitte ma maison) 

I leave the nest (je quitte le nid) 

I am packing my bags (je fais mes valises) »

 Louise Bourgeois déteste l’idée de la mort, qui d’après Jean Frémon, ne le supporte 

même pas en mot. Ces quelques phrases évoquent son départ, l’abandon de sa maison/

son -
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Ana Mendieta, Alma Silueta en Fuego (Silueta de Cenizas), 1975

vidéo: Hans Breder.
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2) Le corps comme outil de dialogue. 

-

arbol de la vida, 1976, mal-

et d’herbes, on peut estimer la largeur de celui-ci. Le Modulor est une notion architec-

turale inventée par Le Corbusier en 1944 qui représente la silhouette humaine standardis-

ée servant à concevoir la structure et la taille des logements dessinées par l’architecte. Elle 

entre la Femme et le territoire.

Anthropométrie, 1960, enregistre la trace de corps de 

-

l’environnement naturel. 

Nous pouvons mettre en lien la démarche d’Ana Mendieta avec la citation du philosophe 

« Je ne suis pas dans l’espace et dans le temps, je ne pense pas, l’espace et 

le temps ; je suis à l’espace et au temps, mon corps s’applique à eux et les 

embrasse. [...] et le corps est notre ancrage au monde » 33

moyen de communication important chez les artistes qui est utilisé, car « il est vierge de 
34, le corps nu d’Ana Mendieta dans le ter-

ritoire, ne représente ni ethnie, ni religion, ni appartenance à une classe sociale. Il est 

35. 
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Ana Mendieta, Série Arbol de la vida, 1977, 

Photographie couleur

Document original : diapositive couleur 35 mm

photo: Hans Breder.
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 Anna Mendieta avec son travail remet en cause les limites présumées de médias 

-

-

sa silhouette) en relation symbiotique avec l’environnement naturel. Une silhouette de 

le sol… C’est la marque de sa production, comme une signature. Son corps inscrit dans le 

-

iser Silueta de Cenizas (silhouette de cendre), en 1975, Ana Mendieta s’allonge sur le sol, 

immortalise la silhouette par la vidéo. Le lieu, la démarche, la mise en scène ne sont pas 

un hasard. 

 Le corps de l’artiste va nous raccrocher à une réalité. Le corps n’est plus une illus-

tration d’un état d’âme comme dans le travail de Louise Bourgeois. Il est en contact avec 

Untitled, (série 

arbol de la vida,

par-dessus sur un morceau de bois sur le sable de la plage de La Ventosa. Cette silhouette 

pourrait être n’importe qui. Les traces posent question sur ce le message qui est véhiculé. 

mais il semble que le corps soit pour Ana Mendieta un instrument de dialogue. on peut 

trouver une certaine similitude dans le travail de Mona Hatoum. Son corps se retrouve 

 b) Mona Hatoum : le corps comme le questionnement d’un statut.

 

Mona Hatoum, je cherchais à démontrer ou transmettre un message au 

spectateur. » 36

-

-

sein de la culture occidentale, mais aussi les notions d’errance, de nomadisme et de vio-
37

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



40

Mona Hatoum, The Negotiating Table, 1983, 

gaze chirurgicale et peinture rouge

Photo : The Western Front
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de danse Gérard Mayen est « la pratique d’un artiste se concentrant radicalement sur 

38.

 On peut imager la démarche de l’artiste d’origine palestinienne Mona Hatoum 

avec The Negotiating Table

corps. L’artiste se trouve immobile sur une table éclairée par une ampoule électrique, du-

rant trois heures, enveloppée de plastique et de gaze, sous un amas de viscères, entourée 

Mona Hatoum celui d’une victime de la guerre. Le spectateur peut seulement voir respirer 

l’artiste. Contenu du titre on peut en déduire que les chaises vides représentent les puis-

39

tensions, la réalité de la guerre et les discours des politiciens et des médias. Le rapport 

-

ment pas autobiographique. La base de son travail n’est pas ses mémoires comme Louise 

Light Sentence 

(1992), Quarters (1996), et Current Disturbance

-

40

  « Mona Hatoum avait déjà choisi la performance comme moyen 

d’expression, en raison de son immédiateté et de la capacité de l’artiste à 

“être elle-même” ici et maintenant. » 41
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Mona Hatoum, Jardin public, 1993
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-

-

tions d’interaction entre le social et l’architecture, le politique et l’espace restent présentes 

 « L’acte de voir est inséparable du corps, de notre corps physique tout en-

tier, dont nous sommes responsables, que nous engageons dans les actions 
42

« la conscience du politique en général induit au sein d’une même œuvre les 

notions de subjectivité et d’altérité. »43

-

-

 Jardin public

« Pubes, is, puberté, ensemble de jeunes gens en âge de porter les armes et 

de prendre part aux délibérations des citoyens. » 44

45, les poils ont d’après elle une symbolique plus riche. 
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46.

 « Personne n’a traduit l’expérience palestinienne en des termes visuels si 

austères et pourtant si ludiques, si convaincants et en même temps si al-

lusifs. » 47
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Ana Mendieta, 
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 Ana Mendieta est une artiste cubaine née le 18 novembre 1948 à la Havane, et 

de son mari, Carl André, peintre et sculpteur minimaliste américain. D’après Viso Olga, 

territoire. Elle utilise son propre corps pour venir s’inscrire dans le paysage. Au premier 

1) Le rapport physique au territoire : Les rites.

 a) Ana Mendieta : prospecter le territoire à la recherche d’origines

 « Je suis portais sur un dialogue entre le paysage et le corps de la femme 

(basé sur ma propre silhouette). Je crois que c’est le résultat direct du fait 

que j’ai été arraché à ma patrie durant mon adolescence. Je suis accablée 

par le sentiment d’avoir été jeté de l’utérus (la nature). Mon art est la façon 

dont je rétablis les liens qui me lient à l’univers. » 1

-

cherche de racines, la recherche d’une terre natale. Son désir de se situer passe d’une part 

métaphoriquement par la silhouette qu’elle laisse dans le territoire, et d’autre part litté-

ralement, car son corps qui est impliqué dans les éléments naturels. Le lien étroit entre le 

-

-

lier par l’intermédiaire du programme Intermedia sous la tutelle de son mentor dans les 

-

universelles. 

II- LE TERRITOIRE COMME ESPACE DE 
NARRATION ET OUTIL D’EXPRESSION :
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Mendieta reconnait même que « c’est ce sens de la magie, de la connaissance, et la puis-

-

a suivis comme étudiante de premier cycle, y compris un cours nommé « Introduction à 

-

site mésoaméricain de San Juan Teotihuacin.

 Par ailleurs, Viso Olga met en lien l’intérêt que porte Ana Mendieta dans 

-

-

ons modernes et contemporains de l’histoire. Néanmoins, elle précise que l’intérêt d’Ana 

Mendieta pour les cultures et les traditions anciennes viennent au départ de motivations 

-
2. 

« Ma fascination pour la culture et l’Art primitifs remonte sans doute à 

mon enfance à Cuba. Ces cultures semblent habitées d’un savoir inné, d’une 

leurs représentations ».

« Le déclic s’est fait quand j’ai réalisé que ma peinture n’allait pas chercher 

tout le réel que je voulais exprimer. Par réel, je veux dire des images qui ont 

du pouvoir, de la magie. Pour cela, je devais travailler directement avec la 

nature, aller à la source de la vie… 

à la Terre-Mère » 3

indiquant un endroit qui pourrait se trouver ici et d’ailleurs. Comme le précise Olga Gam-
4.
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Ana Mendieta, Esculturas Rupestres, 1981

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



51

 -

-

nelles, les accumulations primordiales, les pensées inconscientes qui ani-

ment le monde » 5 

 Dans la série Esculturas Rupestres -

évoquent les peintures rupestres. Pour les Hommes préhistoriques, comme l’évoque 

Olga Gambari6, les empreintes des mains étaient symboliques d’une passerelle vers 

-

murs des cavernes, tout en étant témoin de la mémoire d’un clan. Ces silhouettes taillées 

7, ce sont les traces 

qu’ils se trouvaient sur un site antique. Cette réalisation a selon l’artiste, était une manière 

d’apporter la série Silueta

type super-8 couleurs. Cependant, ces sculptures ont été détruites lorsque le site est dev-

enu une carrière pour la construction.

 Le travail d’Ana Mendieta pourrait être rapproché du Land Art, en particulier de 

-

éos). 

 

A line by walking, en 1967 ou Stopping 

place stones, en 1974, la présence humaine est implicite. Les productions des land-artists 

entre l’homme et la terre (ses cycles). ECOLE
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 Ana Mendieta, Imagen de Yagul, 1973

photo: Hans Breder.

Ana Mendieta , Arbol de la  vida, 1973.

Frida Kahlo, Portrait de Luther Burbank, 1931
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Mais Ana Mendieta se distingue de ce mouvement très nettement par l’insertion dans le 

-

els traditionnels et/ou pour mettre en avant des architectures de civilisations anciennes. 

-

marque des land-artits comme Robert Smithson, et ses brutales coulées de 

goudron et béton. » 8 

personnel avec le territoire. La démarche rituelle et la recherche de l’essence de l’homme 

mettre en parallèle, Imagen de Yagul, 1973 d’Ana Mendieta et le Portrait de Luther Bur-

bank

 Imagen de Yagul, montre le corps d’Ana Mendieta au milieu des racines d’un arbre, 

Racines de 

-
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Ana Mendieta, Sweating Blood, 1973
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 b) Siluetas

-

éléments de son travail. Sweating Blood et Untitled -

9, sur quatre des voyages d’été de Hans Breder et 

-

-

parmi les temples et palais, en essayant d’accéder à la magie et au mystère de ces sites de 

-

d’anthropologues et d’universitaires qui leur ont permis d’accéder à des sites inaccessibles 

tels que Yagul et Dainzú. Hans Breder a souvent servi de photographe ou vidéaste d’Ana 

carrière d’Ana Mendieta.

 

 C’est sur un site archéologique précolombien qu’elle crée sa première Silueta. Pour 

Siluetas sont « la synthèse des éléments de la culture de cuba, pays 

natal d’Ana Mendieta, et sa culture d’adoption (celle des États-Unis) elle est aussi une 
10. Les Siluetas

elles, intitulée Birth, issue de la série Silueta

l’artiste comme nous l’avions évoqué dans le chapitre un.
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Ana Mendieta, Birth de la série Siluetas, 1982 ,

terre, corps de l’artiste, boue, poudre à canon, 
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-

udre à canon, ce qui rend la scène encore plus mystérieuse et évanescente. Néanmoins, on 

Cette lecture de la scène semble évoquer la mort, comme une disparition de l’âme. Toute 

-

 « La fusion de l’artiste avec la nature est le thème central de l’œuvre d’Ana 

Mendieta, dont le corps devient l’instrument des forces cosmiques. Immer-

gée dans le sable, la boue, l’eau ou le sang, l’artiste inscrit sa silhouette 

sur le sol, s’appropriant les éléments dont elle puise ainsi les propriétés 

magiques. » 11

la production artistique d’Ana Mendieta avait rarement été considérée en dehors du con-

la presse après la mort de l’artiste en 1985. Se concentrant davantage sur son genre et ses 

origines que sur ses contributions artistiques.

 Mendieta et son art ont été vus comme symbolique de la violence masculine contre 
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2) Des performances comme un moyen d’expression de la violence

 a) Ana Mendieta : Une production artistique à portée sociale

-

-

 « Autrement dit l'art où le corps de l'artiste est physiquement impliqué et 

où il devient à la fois sujet et corps objet de la scène — et non pas du tab-

leau. Ces corps de femmes, dont le visage et l'individualité compte peu, 

vont se violenter eux-mêmes pour dénoncer les tortures réelles et symbol-
13

Ana Mendieta s’inscrit dans cette mouvance.

  « Il est grand temps que nous les femmes utilisions l’art comme un 

idées pénètrent l’image sociale de la réalité [...]. La question de savoir ce 

que les femmes peuvent apporter à l’art et ce que l’art peut apporter aux 

femmes peut trouver la réponse suivante : le transfert de la situation spéci-

-

naux qui constituent de nouvelles formes d’expression artistique, lesquelles 
14

 Ana Mendieta en raison de son vécu, se trouve partagé entre la situation des pays 

en développement (Cuba) et les réalités du monde industrialisé (USA). Elle revint dans sa 

 « Mon art est fondé sur les accumulations primordiales, pulsions incon-

scientes qui animent le monde, et non pas dans le but de racheter le passé, 
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Mary Beth Edelson, , 1975

Collage

Mary Beth Edelson, , 1973

Huile et marqueur à l’encre de chine sur photo.
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mais plutôt dans la confrontation avec le vide, l’orphelin, la terre non bapti-

sée du début. » 15

 Pour Anne Raine, l’importance que porte Ana Mendieta à l’anthropomorphisme 

des sculptures (notamment sa propre silhouette) dans des zones géographiques localisa-

-
16 

-

concepts de la culture, la politique, la société et environnement. Le travail d’Ana Mendieta 

b) Une distance avec le militantisme : 

 La signature visuelle élaborée par Ana Mendieta peut-être mis en relation avec 

le travail de l’artiste américaine Mary Beth Edelson, pionnière dans le mouvement d’art 

Mendieta et Edelson ont souvent été considérées comme des concurrentes, car elles tra-

anciens, et employant la photographie pour le présenter. 

 (Tête de déesse), 1975, de Mary Beth Edelson est un col-

-

préter qu’elle est la créatrice de toute créature. L’absence de visage est perturbante, car il 

rend le corps impersonnel, énigmatique. Ses bras sont ouverts comme une invocation rit-
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Mary Beth Edelson, See for yourself, 

Grapceva Neolithic Cave Series,  1977

Carolee Scheemann, Evaporation Piece-Noon, 1974
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 « J’ai commencé dans les années 70 la photographique de corps à l’extérieur en 

privé, ce qui était crucial pour la création dans un état   de transe. Ma première série 

nue qui représentent des rituelles au début des années 70, est concentré sur mon propre 
 17

Scheemann, artiste plasticienne américaine, s’intéresse d’une certaine manière également 

à cette question dans Evaporation Piece-Noon, 1974. On pourrait imaginer cette photog-

raphie comme une étape des Siluetas

outil contrairement à la démarche d’Ana Mendieta.Le corps dans les collages de Mary 

 1973, le corps est retou-

ché, on le met en scène comme l’ensemble du collage.

 

More Than Meat Joy, 1979 :

« Je voulais que mon corps se combine avec l’œuvre comme un matériau à 

part entière comme une dimension supplémentaire dans la construction ». 

« Le corps a été utilisé comme un objet trouvé dans lequel le sujet et la mat-

ière de l’œuvre ne font qu’un. » 18

énumérés précédemment le travail d’Ana Mendieta et de Mary Beth Edelson ne pouvait 

Edelson à propos de Grapceva Neolithic Cave Series, See for yourself, un spectacle rituel 

« Conscient d’avoir la grotte pour moi toute seule, je me sentais comme le 

centre de l’univers.... En fait, je respirais la grotte... inspirant et expirant 

avec ses rythmes miroitant sur son chemin du retour et ainsi de suite. 
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L’atmosphère de la grotte dégageait un sentiment de respect et de crainte... 

pour moi ce fut un lieu bénit » 19.

-

-

arbol de la vida 

et silueta

image de la Déesse mère.

implication humaine. 

 Olga Gambari interprète20 sa position par rapport à la déesse mère. Elle représente 

-

d’un monde nouveau, marqué par une mentalité violente, autoritaire et colonisatrice en-

à nourrir.

« Ceci est vraiment ce que l’art est : elle conduit et nous relie à l’histoire » 21

-

vient de la portée universelle et sociale. 
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Mona Hatoum, photographie de Andri Pol, 2013
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 Mona Hatoum est née en 1952 à Beyrouth. Ses parents étaient des Palestiniens 

souvent considérée comme une artiste libanaise. Il serait plus précis de dire qu’elle est 

britannique d’origine palestinienne née à Beyrouth. En 1975, la guerre civile éclate au 

entre à la Byam School, l’école d’Art de Londres la même année. Londres et Berlin devien-

 a) Mona Hatoum : un questionnement personnel sur ses origines.

 Une partie importante du travail de Mona Hatoum est lié à la spatialité comme le 

le vécu de l’artiste. On peut se questionner sur la démarche : est-ce la recherche d’une 

-

1.

Pour lire n’importe quelle carte, le lecteur doit avoir un point d’origine, Mona Hatoum 

 La cartographie pour Christine Van Assche est une obsession2 qui se retrouve dans 

le quotidien de l’artiste. Cette obsession se traduit par l’acte de collecter dans son quoti-

III- LA CARTOGRAPHIE COMME MIROIR :
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Mona Hatoum, Map, 1999, 

billes de verre transparent de 20 mm,

Mona Hatoum, Untitled (rack), 2011,  

Photo: Joerg Lohse
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tels que clouds (9), en 2007. Cette cartographie à l’allure poétique reste perturbante, car 

c’est une carte imaginaire. Elle pose la question de point de vue, on cherche un repère. Na-

turellement nous avons besoin de quelque chose auquel nous raccrocher pour lui donner 

du sens. 

Untiteled (rack)

-

La possibilité de mouvement des éléments montre une certaine 

 

 Les cartes ont un statut d’accessoires. Elles ont perdu leur essence première, il est 

-

mon a un but utilitaire : « Elles portent des promesses implicites de routes dans et hors de 
3.

-

tion conventionnelle, généralement plane, de phénomènes concrets ou même abstraits, 

L’incrustation rupestre sur une roche du Val Camonica, vers 10 000 avant J.-C. est l’une 

croisent pour connecter des scènes de vie, des territoires. Une carte est l’interprétation 

-

améliorer la communication de leurs cartes. Pour elle, ils utilisent des compétences et des 

 « Les artistes utilisent des cartes pour répondre à la mondialisation so-

ciale et économique, et pour trouver des orientations au milieu de versa-

tilité culturelle. » 4 
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Victoria Niki, Kiev, place Maiden, 2014

huile sur toile

Victoria Niki, Détail 43°42’1.89’’N1°49’7.20’’E, 2015

Peinture rupestre sur une roche du Val Camonica, vers 
10 000 avant J.-C.
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l’usage importante de la carte dans l’Art c’est son caractère malléable, c’est quelque chose 

 La série Mapscapes

que Mona Hatoum ce qui l’a rend plus accessible et son témoignage permet de replacer 

« C’est vrai qu’aujourd’hui, je mets en parallèle à la fois, les photos que je 

avec la cartographie, parce que contrairement au situationniste et tout 

ça, j’avais envie de m’ancrer dans un lieu, ancrer cette image dans un lieu 

précis. […] ça permet de me repérer. C’est à la fois une question très per-

sonnelle et à la fois sur le territoire et le paysage. » 5

-

l’hypothèse que l’artiste cherche à s’ancrer de manière consciente ou non dans un terri-

 « La carte est donc un discours qui a souvent tendance à dissimuler son 

auteur, à le faire disparaître. » 6

-

toum.

 

ce que je suis en train de faire, ça pose ces questions. Pourquoi ai-je envie 

de travailler sur un territoire ? Pourquoi ai-je envie de m’ancrer dans un 

lieu ou de l’ancrer dans un sur un territoire ? Parce que simplement, je suis 

étrangère. J’ai envie aussi de trouver des racines. » 7
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« En l’absence de points de référence stables, le nomade a développé la 

capacité de construire à chaque instant sa propre carte, sa géographie 

change continuellement, elle se déforme dans le temps en fonction des dé-

placements de l’observateur et de la transformation perpétuelle du terri-

toire. […]La carte nomade est un vide dans lequel les parcours connectent 

des puits, des oasis, des lieux saints, de bons terrains où paitre et des es-

paces qui changent rapidement. » 11

 

-

politique et d’esthétique Christine Buci-Glucksmann comme la tautologie visuelle :

« La tautologie visuelle du monde n’est pas le monde à l’identique, même si elle utilise un 
12

l’avons évoqué dans le chapitre un, les installations ou représentations rendent le specta-
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Mona Hatoum, Routes détail, 2003

Stylo et encre sur cartes imprimées en 5 parties 

Taille de l’ensemble variable

Georgia Russell,Britain: March 2003 (Britain on Iraq), 2003 

Carte découpée
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8 

questionne ce monde qui l’entoure. Comme l’interprète Katharine Harmon « les cartes 

-

-
9

 b) La remise en question du spectateur sur ses propres origines. 

-

phore.10. 

 Routes, 2003, est composé de cinq cartes du monde qui sont comme lacérées ce 

-

va permettre cette étape. Néanmoins, c’est une pause dans son parcours, un moment pré-

conscience alors de son origine. Il peut alors se remettre en question.

Britain : March 2003 (Britain on Irak), 2003, dé-

comme une ombre planante. ECOLE
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Mona Hatoum, Present Tense, 1996, 

Vue de l’installation à la Gallery Anadiel, Jérusalem

Mona Hatoum, Projection, 2006, 

Coton et abaca

Photo :  Jörg Von Bruchhausen
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 2) Des réalisations comme constat géopolitique. 

 a) La cartographie témoignage de turbulences.

 « En cet empire, l’Art de la cartographie fut poussé à une telle perfection 

que la carte d’une seule province occupait toute une ville et la carte de 

l’Empire toute une province. Avec le temps, ces cartes démesurées cessèrent 

de donner satisfaction et les collèges de cartographes levèrent une carte de 

l’Empire qui avait le format de l’Empire et qui coïncidait avec — lui, point 

par point. Moins passionnées pour l’étude de la cartographie, les généra-

impiété, elles l’abandonnèrent à l’inclémence du soleil et des hivers. Dans 

les déserts de l’ouest subsistent des ruines très abîmées de la carte ; des ani-

maux et des mendiants les habitent. Dans tout le Pays, il n’y a plus d’autre 

trace des disciplines géographiques. » 13.

 Cette citation est issue d’une parabole sur la cartographie de Jorge Luis Borgès. 

-

de conquêtes. Elle est synonyme de pouvoir. Les cartes sont le support des déclarations 

géographes sont dans l’obligation de suivre certaines conventions et de représenter le ter-

règles pour créer. 

 La représentation de la turbulence du monde est un thème qui se dégage de la 

production de Mona Hatoum. Ce thème apparait dans la production de l’artiste en 1996 

Present Tense. Mona Hatoum réalise des cartes 

géographiques du monde et de la région du Moyen-Orient pour transmettre une vision 

très personnelle de notre planète. Present Tense, reprends les tracés de la Palestine, tels 

vient d’une carte accrochée au mur d’un bureau de Jérusalem. Les tracés sont dessinés sur 

cubes, il y a des perles de verre rouge, également achetées au marché. 
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Mona Hatoum, 3D Cities, 2008, 

cartes imprimées, bois, 

Mona Hatoum, Hot spot, 2006, 

Stainless steel and neon tube, 
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On a l’impression que la disposition est abstraite, mais c’est le tracé des territoires occupés 

cubes, que la matière utilisée est périssable met en évidence la nature éphémère du ter-

-

tique est très prégnant. L’artiste nous présente des limites territoriales instables. 

Map (clear), 

de verre transparentes, tracent au sol une carte du monde qui à chaque passage de visi-

-

aginaires ne peuvent pas résister à l’épreuve du temps et des événements. On le retrouve 

Hot spot

de néons rouges qui dessinent la carte du monde sur un globe métallique. Le rouge dans 

notre société a pour but d’alerter, de mettre en garde.

 b) Un constat qui souhaite être transmis. 

  « Mais quand le cube se transforme en une cage et que la grille 

devient une barrière, ils cessent d’être abstraits : ils font référence au con-

de ces installations, telle Light Sentence (1992), sont performatives et uti-

D’autres, telle Map (clear) (2015), intègrent un matériau instable — les 

trompeuse. Ce travail n’est donc minimaliste qu’à un niveau formel et es-

thétique. Il n’est pas autoréférentiel, mais il est ouvert à l’interprétation et 

que nous habitons. » 14

mondiale. Cette démarche liée au territoire a une portée personnelle comme nous l’avons 

supposé dans la partie une et quelque part universelle. 3-D Cities  est un triptyque de 

cartes imprimés. 
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Claire Fontaine,  2011

Dimension variable.
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 Il est composé des villes de Beyrouth, Bagdad et Kaboul, posées à plat sur des tré-

-

sent depuis plusieurs années un cycle permanent de destruction et de reconstruction.

 « Les cratères évoquent aisément les botes infernales ; quant aux proémi-

qu’entre un lâcher de bombe et l’autre, la chute de Lucifer est devenue re-

productible comme une sérigraphie de Warhol — sauf que Lucifer est moins 

sympathique que Marylin Monroe et les bombes (encore) plus dangere-

uses que les bouteilles de Coca-Cola. Poussant un peu plus loin le parallèle 

entre le Beyrouth bombardé de Mona Hatoum et l’au-delà dantesque, on 

Pour Dante, le purgatoire se situe aux antipodes de l’Enfer, pour Mona 

Hatoum, l’un et l’autre cohabitent en un même lieu, comme si la planète 

n’était plus assez grande pour abriter des montagnes de débris propulsées 

à partir de l’autre extrémité du monde. » 15

 L’art permet de représenter et imager l’actualité ce qui permet de toucher plus 

prise de conscience assez percutante car après la répétitions des médias des mêmes in-

imager l’actualité ce qui permet de toucher plus directement le spectateur. 

 Nous pouvons mettre en parallèle la démarche de Mona Hatoum pour mettre en 

des médias variés tels que le néon, la vidéo, la sculpture, la peinture et l’écriture comme 

, 2011, la carte de la France est composée de milliers d’allumettes 

-

la France n’est que ruine. 
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Mona Hatoum, Light Sentence, 1992, 

36 casiers grillagés, moteur électrique, ampoule d’éclairage

Photo: Rémi Villaggi-Metz
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-

a envahi la pièce, on voit de moins en moins bien. Cela pourrait être interprété comme 

interprétés.

Light Sentence, 
16

La scène est éclairée par une ampoule électrique nue qui se déplace de haut en bas grâce 

-

ois environnantes un réseau d’ombres entrecroisées, évoquant une cage, ombres liquides, 
17 -

« Il s’agit d’analogies relatives à l’oppression, mais on ressent également 

tout le contraire : une impression d’expansion psychophysique. À mesure 

que l’ampoule descend vers le sol, les ombres paraissent nous soulever 

comme si nous escaladions un splendide bâtiment moderne pour nous 

élever vers le ciel. » 18

-

tique prégnant qui par sa pluralité d’interprétation amène le spectateur à une remise en 

question personnelle.
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chaque artiste possède sa caractéristique issue de son histoire personnelle, comme cha-

cun de nous possède sa propre manière d’écrire. Le corps a été un point commun entre 

pouvons dire que l’artiste est une personne qui observe le monde pour nourrir son travail. 

-

teur Giuseppe Penone, l’artiste, c’est une personne qui cherche à rendre visible ce qu’on 

-

tistique.

artistes est moins importante, et en particulier pour l’artiste Ana Mendieta. Le plus im-

selon la production et non pas selon le statut social est enrichissante et nous a poussé 

-

le contenu de leur travail. 

CONCLUSION :
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-

parmi tant d’autres, 50 architects, you should know

de Toulouse le 26/05/2016 pour essayer de constater si la question du genre et de la 

production en lien avec l’architecture et le territoire s’appliquait à d’autres domaines que 

 

-

Si oui, la ou lesquelles ?

« En général, je trouve qu’on parle très peu des femmes architectes à 

l’école. »

« Nous avons les professeurs femmes de l’école qui sont des exemples, mais 

nous en parlons peu »

« On ne nous en parle pas beaucoup à l’école. Il arrive qu’on nous parle 

d’architectes avec leurs noms de famille, mais le fait que ce sont des femmes 

est assez rarement mis en valeur.

- Un Exemple concret sur le fait qu’on ne parle des architectes qu’avec les 

noms de famille, c’est qu’en discutant avec d’autres du sondage, je viens 

d’apprendre que Ray Eames, que je connaissais déjà, est une femme ! »
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« La plupart des femmes architectes ont des histoires horribles à raconter 

sur la discrimination dont elles ont été victimes au cours de leur vie profes-

sionnelle. Les miennes vont de la simple péripétie au traumatisme profond. 

J’ai même rencontré des formes de discrimination peu banales lorsque, au 

milieu de ma carrière, j’ai épousé un collègue et lié ma vie professionnelle 

à la sienne, alors qu’il devenait célèbre, sinon riche. J’ai vu comment on a 

fait de lui un gourou de l’architecture, sur la base—jusqu’à un certain point 

— de notre travail en commun et de celui de notre agence. » 1

cette nouvelle approche d’analyse. Le monde de l’architecture demeure tant dans son or-

-

tant, mais comme la relève l’étude en 2011 de l’Association pour la recherche sur la ville et 

« Les obstacles au démarrage sont courants, les femmes ne sont pas toujours crédibles 

auprès des entreprises au départ, elles sont parfois prises pour la secrétaire et on leur 

demande à parler à l’architecte, après s’être attendu à s’adresser à un homme. Sur les 

-

ple avec celle de l’âge, ainsi une jeune femme devra s’imposer sur le terrain, et plus elle 

aura des caractéristiques physiques féminines en étant petite, menue et coquette plus elle 

devra compenser par une force de caractère »2

Il vaut évidemment le nuancer, mais les stéréotypes de genre semblent encore synonymes 
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-

-

-

-

2015.

-

té pour s’en servir pour véhiculer leurs messages et l’utiliser comme un outil. Au regard de 

dans ce domaine passionnant qu’est l’architecture.
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NOTES :
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-
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6. Ibidem, p 134

7. CARERI FRANCESCO. Walkscapes, la marche comme pratique esthétique, p 27-28
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D’EXPÉRIMENTATION SPATIALE :

1. BERNADAC MARIE-LAURE ET MARCADE BERNARD. Féminimasculin, Le sexe de l’art. Gallimard/Electra. 

Edition du Centre Georges Pompidou. Paris, 1995 p 67 

2. BERNADAC MARIE-LAURE ET MARCADE BERNARD. Louise Bourgeois. Flammarion, en coédition avec le 

Centre national d’Arts Plastiques. La création contemporaine. Paris, 1995, p 170

5. FREMON JEAN. Louise Bourgeois femme maison. L’échoppe. Paris, 2013, p 42
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LA CARTOGRAPHIE COMME MIROIR :
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17. Ibidem, p 50

18. Ibidem, p 50

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



97

CONCLUSION :

1. SCOTT BROWN DENISE « Sexisme et star system en architecture », 1975, issue de la revue Criticat 10,”Ce que 

les femmes font à l’architecture

2. BAUDOIN ALICE, CASTRO NATALIA, GUYOT CATHERINE, ARVHA, Faciliter l’égalité hommes femmes 

dans les agences d’architecture en ile de 16/05/2011, p 29
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GLOSSAIRE :

ARTISTE : 

niveau supérieur à celui de l’artisanat, un des Arts Appliqués. (Dictionnaire Larousse)

- Pour le sculpteur Giuseppe Penone, l’artiste c’est une personne qui cherche à rendre visible 
ce qu’on ne voit pas.

ART-FÉMINISTE -

contemporain depuis 1945

ART-PERFORMANCE : -

 

CORPS :

CRÉATION : Action de créer, de tirer du néant. (Dictionnaire Larousse)

CRITIQUER :

FEMME-ARTISTE : 

FÉMINITÉ:

-
-

Larousse)
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FÉMINISME :

GENRE :

-
ciologue, chercheuse au CNRS, retraitée)

MIGRATION : Déplacement volontaire d’individus ou de populations d’un pays dans un 
autre ou d’une région dans une autre, pour des raisons économiques, politiques ou culturelles. 
(Dictionnaire Larousse)

PARCOURS : Le parcours comme on l’entend « désigne en même temps l’acte de traverser 
(le parcours comme action de marcher), la ligne qui traverse l’espace (le parcours comme ob-

(Francesco Careri)

PATRIMOINE : 

SEXE : Caractère physique permanent de l’individu humain, animal ou végétal, permettant 

SPACIALITÉ : Caractère de ce qui est dans l'espace ou s'organise dans l'espace. (Diction-
naire Larousse)

TERRITOIRE : 
politique (sociale, donc) de l’espace par des groupes qui se donnent une représentation partic-
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ANNEXE 1
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 Rencontre avec Victoria Niki le 17 mars 2016 à Toulouse. Victoria Niki est une artiste 

-
moires et de racines, de points de vue et de mouvements. Son travail permet de questionner le 
territoire et le paysage, mais il est aussi source d’introspection pour l’artiste que pour le spec-

poétique, elle donne au spectateur une vision du territoire à un instant précis.

Cyrielle Joly (CJ)
domaine de l’art ? Mais également la raison de ton arrivée en France puis que tu es Moldave.

Victoria Niki (VN) 

avec 25 h par semaines de pratiques en plus des autres matières. C’est lundi au samedi voir 
dimanche de 8 h à 20 h.

CJ

VN

-
pliqué parce que tu as besoin d’un visa étudiant, pour avoir le visa étudiant, tu dois passer 

l’ai rendu. Voilà, c’était tout un périple assez impressionnant.

CJ

VN

-

-

l’autoroute. Normalement, c’est le genre de car qui n’a pas le droit de rentrer dans une ville, ils 
peuvent passer sur l’autoroute. Ils sont en transits. 

ANNEXE 1 :
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« Bon… vous avez tous ces papiers à remplir. 

vite. On n’est pas très recherches, les études en Moldavie sont orientées sur la pratique, donc 

CJ : C’est très compliqué dans une autre langue.

VN

Je me suis un spécialisé dans tout ce qui est peinture, et le dessin aussi. La peinture est mon 

sur d’autres choses.

CJ

VN

-

CJ

VN

CJ

VN
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CJ

VN -
brée. J’ai mon téléphone qui prend des photos horribles, mais bon…

CJ : il les prend quand même.

VN : Oui, il les prend quand même. J’ai l’habitude de prendre beaucoup de photos pour les 

Et puis, souvent, dans mes premières séries de peintures, on est sur la question de la route, du 

le paysage à travers un écran.

CJ

VN

plaisait bien. C’est une notion qui me poursuit.

CJ
du spectateur. Ça pose question du regard que tu portes sur l’espace.

VN

Ce qui est intéressant, c’est qu’en Russe, on appelle perspective la rue. Pour moi c’est assez 

vue, plusieurs interprétations de la même image. 

-
tives, cadrées, tout en enregistrant les coordonnées GPS, avec la cartographie, parce que con-

CJ

VN 
territoire et le paysage.
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CJ -

VN

CJ

VN -

CJ : Et il y a un travail autour de la mémoire dans ton travail.

VN : Oui, les souvenirs. Je cherche souvent à rencontrer les gens qui habitent un territoire 
-

rencontrer des gens qui vont me parler. 

-

J’avais envie de travailler entre ce décalage entre ce lieu tel qu’il était et ce qui intéresse aussi, 

-

mis en place des casques et on pouvait entendre le récit en parallèle avec l’image qui montrait 
un terrain vague. 

CJ

VN
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impression d'images, 2015.

coordonnées GPS, 2015.

peinture phosphorescente sur toile, 2015.
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même image, mais comme dans les souvenirs on a des décalages.

CJ : C’est comme les plusieurs qu’on pourrait avoir du souvenir.

VN
-

calage qui se crée. J’aime bien travailler sur ce décalage, cette mémoire qui évolue avec nous.

CJ
Thermes — Chisinau, Moldavie).

VN

D’une part c’est une recherche, une démarche pour aller retrouver des racines et en même 
-

CJ

VN

CJ : donc tu coupes et tu reviens ?

VN

CJ

VN
savoir à l’avance.

CJ
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J’avais envie de travailler sur le sens. Cette image qui apparait. 

-

chemin, le même tracé, le même geste. C’est quelque chose qui m’intéressait, ce mélange.

CJ
chose qui se révèle.

VN
l’image apparaisse. 

CJ

VN

CJ : Ç

VN : Ç
-

CJ

VN -
ents. Dans une il y avait mon passeport, mon identité en tant que moldave. En sachant qu’en 

CJ : Il y a des allers-retours.

VN

m’intéresse beaucoup. Le déplacement, même le déplacement ne serait-ce que celui qui re-
garde. J’aime bien cette idée de révéler aussi. Laisser l’image se révéler.

CJ
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VN 
une interprétation. C’est clairement une volonté de matérialiser une mémoire, un passage 

-

passée par une association de randonnée. La randonnée est devenue pour moi, la randonnée 

CJ 

VN -

une grosse randonnée quelques heures. 

quelques racines.

CJ : Je voudrais savoir, tu parles de t’ancrer, tu gardes une mémoire du lieu via la photog-
raphie, les coordonnées, mais tu ne laisses pas de traces dans le territoire ? Tu transmets la 
mémoire, tu témoignes ?

VN

parler d’un territoire. Oui ce n’est pas dans une volonté de laisser une trace. 

une trace sur mon passage. Si ce n’est les prises photo, les relevées de coordonnées GPS. La 

trace numérique.

CJ : Aurais tu des précédents qui t’aurait inspiré ou c’est ce que tu as absorbé de ton vécu qui 
t’inspirent ?
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VN

amené à rechercher des artistes. Mais au départ, c’est plus comme on dirait Kandinsky : « une 

-

trouver des réponses par moi-même et puis de voir ailleurs, s’il y a des artistes qui ont eu la 
même démarche ou en tout cas la même approche en rapport qui pourrait se rapprocher. 

CJ

VN

et on déconstruit l’image.

CJ :

VN : C’est comme un territoire en perpétuel mouvement. Je souhaite le réalisé en plus grand. 

CJ 

CJ : C’est beaucoup de travail.

VN

CJ : Un peu comme le rubik’s cube qui aborde la sculpture.

VN
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abriter des souvenirs et des mémoires, conserver, et qu’il y a quand il n’y a plus rien à protéger. 

CJ : Ça leur rend une identité.

VN
inconnue à imaginer.

CJ : Merci pour ta patiente et tes réponses.

-
-

oppent et vivent que dans un environnement précis. Ces plantes sont endémiques mais pas 
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ANNEXE 2
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ANNEXE 2 :

Louise Bourgeois dans La Taniere articulee (Articulated Lair)

Photo : © Peter Bellamy

LOUISE BOURGEOIS. STRUCTURES DE L’EXISTENCE : LES CELLULES, 
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espaces, elle retranscrit un état d’esprit, une émotion, qu’elle construit et organise comme un 

 

d’en découvrir d’autres, avec beaucoup de plaisir.
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ANNEXE 3
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ANNEXE 3 :

 

qui a eu lieu le 29/03/2015 à l’ENSA Toulouse dans le cadre du cours S86.1- « Stratégies 

 
 L’intérêt de cette retranscription est avant tout, le témoignage de trois générations, 
trois personnalités dans cet univers qui a été essentiellement masculin et qui, tout comme le 

FRANÇOISE GAUDIBERT (FG) :

-

 

voyagé pendant mes études. J’essaie de partir tous les étés en travaillant. Ça a été possible pen-

Une portée sur les écoles, l’architecture des écoles. Les écoles comme lieu de contrainte, c’était 

suis rentrée comme dessinatrice, pas autre chose. 

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



127

travail qui est demandé. 

-

bon moment que se créait, se constituait ce qu’on appelle des CAUE (Conseil d’Architecture 

ethnologue, ce qui est quand même une chance et ensuite pendant les années 80 en tant 

préparé une thèse. Je me suis arrêtée au-delà là. Quand on est enseignant ici et qu’on n’a pas 
-

 Au lieu de travailler sur l’habitat rural ou le logement, et bien, il s’est trouvé qu’il y 

-

-
-

-

-

CORINNE SADOKH (CS) :

-

libérées. 
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-

 J’ai ensuite travaillé en tant que sous-traitant de bureau d’études d’urbanisme, et pour 
-

recherche d’un poste de salariée. J’ai passé un an à chercher un emploi, on sait que chercher 

des structures, etc.

et me dit qu’il a vu passer une annonce qui propose un poste de directeur de l’atelier public 
d’urbanisme et d’architecture de St Jean de Braye. Je ne connaissais pas St Jean de Braye, 

suis montée à Orléans, qui était pour moi un peu le nord de la France. St Jean de Braye, c’est 

-

-

-

-

travailler en atelier publiques avec les élus et les services, et surtout avec les élus. J’ai constaté 

eu envie de prendre du recul pour comprendre et avoir des outils pour travailler avec ces gens-
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-

LESLIE GONCALES (LG) :

petit peu la caractéristique d’un troisième aspect, un témoignage en cours.

-

en énergie de l’autre, qui étaient en train de séparer, à mettre les choses dans le lave-vaisselle. 

intensément.

-

-
ment m’épanouir, car il y avait cette dynamique-là. La petite particularité, comme quelques-

prouver qu’on pouvait être étudiante et en même temps et être capable. Maintenant avec du 

-

Philippe Goncalves que vous connaissiez peut-être, car il est président de l’ordre d’architecture 
Midi-Pyrénées. On a monté une agence ensemble en 2007. On a monté une agence ensemble, 
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FG:

on sait ou on sait ce qu’il en est, on a pratiqué ou pas pendant ses études, on s’y est préparé, 
-

sionnel et au travail domestique.  
 

-

qu’il en est du travail domestique ? 

de quelque chose d'assez souvent relevé. Je crois que toutes les trois, en commun nous avons 
cherché à adapter nos valeurs, nos désirs, ce que nous souhaitions vivre avec l'énergie dont 

? 
Alors, ce qui nous caractérise, même si en tant qu'enseignante, c'est peut-être un plus régulier, 

même des revenus qui sont dans l'ensemble relativement bas. Leslie a certainement d'autres 

-

évoqué. 
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écoles d’architecture à progresser énormément et très rapidement depuis la création de l’école 
-

tu ne vas pas aller à une réunion, dans ton état tu ne vas pas aller sur les chantiers. Là, elle s’est 

discrimination, moindre.

LG :

-

FG :
-

Ils ont travaillé avec de Bourdieu. Voilà ce qu’ils peuvent dire sur le nombre de progressions, 

 
qui demeure notre société déterminante fondamentale dans la réussite sco-

encore réussi à bouleverser ni même annuler le fait de la classe sociale sur 
l’origine scolaire. Tous les progrès enregistrés se sont accomplis dans le strict 

On parle des années 90, toi Leslie, tu étais à l’école ? 
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LG :

FG : Et toi Corinne ?

CS :

LG : -

-

-

temps, de vous lire assez longuement son introduction. Ça me semble important de vous met-

 ‘En quelques décennies la société française a profondément changé, en 
quelques décennies une révolution silencieuse s’est opérée. Aujourd’hui, ma-
joritairement et avec une sur évidence les femmes travaillent, les femmes font 
des études comme les hommes. Mieux que les hommes. La grande majorité 
d’entre elles se présente sur le marché du travail et continue même avec un ou 
plusieurs enfants de travailler. Ce n’est pas tout à fait autant que les hommes, 

-
ditions actuelles. Pas dans un système ou le lieu de travail est totalement dis-
tinct du lieu d’habitation’ on en reparlera. 

 ‘La situation actuelle est inédite, les femmes travaillent, mais elles ont toujo-
urs des enfants, elles aiment toujours en avoir et leurs consacrer du temps. 
Mieux elles veulent tout. Du temps pour le travail, du temps pour leurs en-
fants, pour leurs conjoints, pour elles, et aujourd’hui elles prennent en charge 
toutes ces tâches en même temps. Pour accompagner cette révolution silen-
cieuse, qui s’est fait comme naturellement, sens crier gare, notre société ne 
s’est pas adaptée. Nos structures sociales et nos conceptions traditionnelles 
du partage des rôles sont restées les mêmes. Nos mentalités ont peu évolué, 
nos institutions n’ont pas été révisées. Tout se passe comme si, cette révolution 
c’était opéré sans bruit et sans qu’on s’en soucie. Comme si, nous rentrions 
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 aujourd’hui hui dans des structures sociales archaïques, dans un habit trop 
petit qui ne nous vous décidément plus. Les pouvoirs publics nationaux, et 

ni en matière de politique familiale. » 

Nous étions en 2001, cela pose questions, 15 ans plus tard.

« Les entreprises, quand elles, nous aucunement évoluée. Certaines se sont 
modernisées pour s’adapter à la globalisation et à la nouvelle économie, 
mais pas à la transformation en profondeur de l’activité des hommes et des 
femmes. Elles n’ont revu ni leurs horaires de travail ni leur organisation du 

ville d’activité. Il semble bien, que statistiquement, que les hommes soient ceux 
qui se sont le moins adaptés à cette nouvelle situation.

 Ils paraissent n’avoir en rien évolué, de quand leurs femmes ne travaillaient 
pas et prenaient en charge les tâches d’entretien de la maison et des enfants. 
Les hommes étaient d’abord le seul gagne-pain, le paters famillias, le respon-
sable des revenus, relations avec le monde extérieur. La femme travaillait 
quasiment autant qu’eux, mais ne se charge pas davantage des tâches paren-
tales. »

-
mande à voir.

« L’évolution silencieuse, les femmes assument aujourd’hui tous les rôles. Elles 

parcouru tout le chemin. Elles ont voulu travailler, elles ont voulu faire des 
études comme des hommes. Aujourd’hui elles réussissent bien que les gar-
çons à l’école et à l’université. Elles ont fait la preuve qu’elles étaient la preuve 
qu’elles étaient aussi “intelligentes”, elles ont montré qu’elles pouvaient ap-
porter toutes les compétences à l’entreprise. 

 Le monde n’a pas changé, il est peut-être un peu mal à l’aise, il n’a peut-être 
pas vraiment accepté. À moins qu’il ne se frotte les yeux encore un peu. Désor-
mais, nous pouvons en être sûr, les femmes travaillerons comme les hommes 
et feront tout pour que leurs conditions de travail, leurs rémunérations, leurs 
responsabilités soient les mêmes que celles des hommes. Face à cette nouvelle 
réalité, la sociologie française comment relater les trente dernières années. 
Entre ceux qui était franchement contre, qui aurait-il des enfants ? aurait-il 
encore des enfants si les femmes se mettaient à travailler ? Et ceux qui n’en 
pensait pas grand-chose, la société française, s’est perdue à tergiverser, 
adoptant des mesures tantôt pour tantôt contre, ne se résolvant jamais à ac-
cepter totalement à accepter cette situation et à aller dans le sens de l’Histoire. 
Du coup, nous avons comme rapiécé nos institutions, les adaptant tant bien 
que mal à cette nouvelle réalité que sont les couples biactifs de nos jours. Les 
hommes en conviennent cela n’est plus possible. 
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 Il faut tout mettre à plat, accompagner ses émulsions, revoir l’ensemble de nos institu-
tions sociales et nos fonctionnements, revoir nos modes d’impositions, revoir l’organisation 

phase avec les émulsions sociales. » 

-

sommes pas là en France. Nous vivons appuyés sur de vieilles croyances comme si nous ne 
savons à la moindre chiquenaude, ces modèles s’écrouleraient. Le processus est en marche, 

-
cat, un écho de ce que nous dit cette sociologue en 2001, qui pourrait être écrit encore à mon 

-
tectes apparaissent.

 Il est de 2012, il est assez ancien, mais il n’y en a pas beaucoup. J’ai eu dans mes 
mains dans les années 90-98 un numéro d’urbanisme, un numéro de créer qui ont créé des 

-

(1975). Si vous ne le savez pas, c’est la compagne, l’épouse de Robert Venturi. Est-ce que vous 
la connaissiez elle ?

Elèves : Oui
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FG : oui aussi, bon, vous avez eu des renseignements précis ? Il y a eu une thèse sur ce couple 
-

le manteau puis après qui ont été édité et traduit. Un couple d’architecte dont l’un des mem-

» La plupart des femmes architectes ont des histoires horribles à raconter sur 
la discrimination dont elles ont été victimes au cours de leur vie profession-
nelle. Les miennes vont de la simple péripétie au traumatisme profond. J’ai 
même rencontré des formes de discrimination peu banales lorsque, au milieu 
de ma carrière, j’ai épousé un collègue et lié ma vie professionnelle à la sienne, 
alors qu’il devenait célèbre, sinon riche. J’ai vu comment on a fait de lui un 
gourou de l’architecture, sur la base—jusqu’à un certain point — de notre tra-
vail en commun et de celui de notre agence. » Criticat 10, » Ce que les femmes 
font à l’architecture » p 66

 Celui qui l’a traduit, Valéry Dydelon, est un des rares auteurs masculins de ce numéro 

architectes parviennent à la notoriété. Encore moins nombreuses sont celles qui se révolt-
ent et ose s’attaquer publiquement au machisme du milieu. Depuis les années 70, elle a de-

-

questions-là, et on revendiqué au XIXe siècle pour avoir participer à des ateliers. Stéphanie 

-

les années 60. Ce qui m’a intéressé aussi c’est qu’elle prend un peu l’avis des quelques rares 
sociologues qui ont travaillé sur les architectes et en particulier sur les architectes hommes 

-

Ç
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LG : -

en démarrant un compte rendu de chantier, en cherchant solutions, en intervenants. Pour 

c’est quelque chose qui m’a beaucoup apporté.

FG :
qui travaillent sur les chantiers, un architecte m’a dit qu’il avait pris pour une réunion de chan-

-

-

CS :

FG : 

sociologue avec qui elle a beaucoup travaillé. Je pense qui a même suivi sa thèse, qui portait 

mais Stephanie Mesnage a tendance elle, a repoussé toutes ces hypothèses de sociologue et à 
dire qu’en portant un regard historique sur les carrières des pionnières, un regard historique 

continuité, « par-delà les circonstances : une situation presque immuable, déterminée par des 
causes structurelles au milieu de l’architecture (institutions, organismes...) et à la condition 
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 “Ainsi, sur une période de soixante-cinq ans (1880-1945), on constate que seule 
une petite dizaine de femmes travaillaient à Paris comme maîtres d’oeuvre 
(seules ou associées), alors que dans le même temps, elles ont été pas moins 
de cent soixante à avoir étudié à l’École des beaux-arts de Paris, à l’ESA et à 
l’ECP! Ces facteurs structurels ont dessiné, et dessinent encore aujourd’hui, un 
environnement professionnel défavorable à l’accès des femmes à la maîtrise 
d’oeuvre en nom propre.” 

 Elle se pose la question est-ce que l’enseignement intégrera ces questions et quand ? Je 
laisse ce point t’interrogation. Posez vous la question de combien d’enseignante en atelier de 

 Une troisième que Nicky Le Fevre estime avoir rencontré, c’est-à-dire s’organiser par 

domestiques. Il a souhaité limiter le temps de travail pour s’organiser autrement. Faire des 

troisième catégorie dans laquelle certains et certaines d’entre vous peuvent se reconnaitre 

LG:

-
-

-

FG:

LG:

FG:

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



138

LG :

Ç

premier élément la planche à repasser. 

-

-

des bâtiments qu’on a réalisés en autoconstruction parce qu’on a d’argent suite à un système. 
On a commencé à zéro, on a commencé à avoir des apparts, qu’on a revendus, etc. Et donc par 

Ç

-
qué, c’est que les enseignants là-bas, sollicitent les étudiants pour qu’à terme ils s’installent 
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-

vous voulez aller travailler dans quelles dimensions, quelles sont les stratégies et vous organ-

-

FG

LG : -

FG : c’est une des questions, les horaires.

CS : Si vous voulez, vous pouvez réagir.

Élève :

LG :

Élève : Est-ce que vous avez à avoir du temps pour vous ?

LG
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Élève :

LG
-
-

-

d’ailleurs.

Élève

FG :
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ANNEXE 4
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NON

OUI

NON

OUI

architectes, un sondage a été organisé auprès des étudiants en master 1 de l’école d’architecture 
de Toulouse le 26/05/2016. 42 élèves ont été interrogés soit environ la moitié de la promotion.

1- Avez-vous déjà entendu parler de femmes archi-
tectes connues, durant vos cours magistraux ou 

ateliers de Projet ?

2- Connaissez-vous d’autres architectes femmes 
que Zaha Hadid ? 

« En général, je trouve qu’on parle très peu des femmes architectes à l’école. »

« Nous avons les professeurs femmes de l’école qui sont des exemples, mais 
nous en parlons peu »

« On ne nous en parle pas beaucoup à l’école. Il arrive qu’on nous parle 
d’architectes avec leurs noms de famille, mais le fait que ce sont des femmes 
est assez rarement mis en valeur.

- Un Exemple concret sur le fait qu’on ne parle des architectes qu’avec les noms 
de famille, c’est qu’en discutant avec d’autres du sondage, je viens d’apprendre 
que Ray Eames, que je connaissais déjà, est une femme ! »ECOLE
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0

1

2

3

4

5

6

Scott Brown

Ray Eames

Pascale Guedot

Lina Bo Bardi

Kazuyo Sejima

Frida Escobedo

Françoise-Hélène Jourda

Elissa Aalto

Dominique Gauzin-Müller

Charlotte Perriand

Carin Smuts

Anne Lacaton

Aino Aalto

-
-

Si oui, la ou lesquelles ?

Bilan du sondage : 

-

masculin.
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